
MERCREDI 2 DÉCEMBRE 1942 tOVKrVAl 0 1 HOVB4IX 
«Ma de 8x»uk-*l-Arba ont été Mm. 
tjarSèa. Tret» avions ennemi» ou' 
été i t a i t u i 

lia n i t i i Insi l is . aagWk 

— On La U M I . 1 
essntre-attrDtueur britannique cet 
entré aujourd'hui dana la rase d» 
savtaralter : il a été endommagé au 
•MU* d'en combat an Méditerranée 
eeasre** et a mie plusleura Jours 
pour rejoindre le baae engiala*. 

C e t * k avais d o s ana tara éclairci 
l s C M Darlaa 

- h H 
Sjnallté de représentant du gouver-
• amen», à le Chambre dee Commu. 
Basa, M. Bden a déclaré au Parlement 
bntajsnlque : « Le gouvernement 
eepéraM pouvoir faire t bref délai 
« a * déclaration aur les événement* 
inlUKjliaa et militaires d'Afrique du 
Word. La position de l'amiral Der-
lan aéra éclaire!* s k cette ooee-
aaenV a. 

tC • d a n a ajouté que les nécea-
attéa poUtaque* obligeaient toutefois 
le gouvernement britannique fc faire 
eette déclaration en eéanee secret* 

U eeenHé d* Gaulle 
at tend lassisawa ta reconnaissance 

•fMasal 
Au sujet d'un éventuel voyage de 

l'ea-senera) de Qauii» an Amérique. 
M. Bden a déclaré qu'il ne pouvait 
faire aucune déclaration à ce sujet 
e t qu'on devait attendre l'avis des 
•Usât Unis. 

Datât las milieux diplomatique» da 
Waanlnarton l'opinion prévaut que 
les rapporta avec de Oaulle ne subi­
ront pat de changement- immédiat* 
mata e n ajoute que le Comité gaul­
liste n'a Jamais été reconnu comme 
r o n t été les s gouvernement* » nor­
végien, h~"*T"t»1'. etc.. qui résident 
à Londres. 

Trois gaaé i sBT. d*ax coloael» 
éVicaas s e k matiooabté frfcBCaise 

. - j sùvaat ane proposition 
de l'amiral DarUn 

e n date da 9 novembre. . . 
Vichy. 1" décembre. — Un décret 

qui parait au s Journal Officiel > 
porte déchéance de la nationalité 
française do : 

Betnouard. Marie-Emile, né le V 
Bbre IBM. à Dole, général de 

Ooualard de Montje-
M septembre 1887 à 

Lrvourn*. général de brigade : Mette. 
-Emmanuel, né le 7 Janvier 

I Paris, général d* brigade : 
Loule, né le l é mars IMS. à 

atlee. colonel : Jousee, oermaln-
Loule, né le 30 novembre 1808. S 
doutene*. lieutenant-colonel. 

n est intéressant de noter que 
estes mesure a été demandée le 8 
novembre 1M3 par l'amiral Darlan. 
on qualité de commandant en chef 
«es foross francs laas. dans un télé-
a r i n a i i où U accusait osa officiera 
généraux e t ces officiers supérieur* 
d'avoir manqué au serment de fidé­
lité envers le Maréchal, k l'honneur, 
os d'avoir facilité l'invasion étran-
aftW 

QSM 88 BMSévt-U à Djibooti ? 
Apres les incident* de osa derniers 

temps, on est très soucieux à Vlehy 
quant à la situation ds Djibouti. 
Après u nouvelle officielle du pes­
ants d u n s section militaire, de la 
forée d'un bataillon, k la dissiden­
ce le gouvernement n'est s n posses-
atoa que d'un seul télégramme par­
venu depuis n dit que le comman­
dant Truffert a déclaré aux autorités 
anglaises qu'U restera fidèle au m a -
rèceaai Pétaln. mais qu'U lui est im­
passible d'opposer une résistance du 
fait qu'il ne dispose plus des sffse-
ttfs militaires nécessaires. Le eom-
atandant TruBert aurait déclaré, 
d'autre part. qu'U ne quitterait pas 
Djibouti 

Un message 
de l'amiral Platon 
à l'armée d'Afrique 

(SUITE DE LA PREMIERE r*C8l 
f i , prétendent vaut apporter I* 

p a t s - il» décrètent la mobilisation 
** la guerre, comme le» Anglo-saxons 
le* enraient décrétées sn Frotte* 
s'ils osaient pu snvonir notre tsrri" 

" / E demandent votr* fidélité... Ht 
ont traM. eux qui ouatent fure. 

/ht /ont appel * votro Honneur... 
/I» ont perdu le leur. 

- n , prétendent garder VA/rique du 
Word et la France... Ile Vont Uvrée 
alors qu'il* spsient juré de la défen-
ère contre quiconque, «t la livrent 
esne lss fours d'oventaae. 

lé Maréohal les a jupes st il» sont 
•MeA ut. Vous aussi, jugée et con-
dnesses les 

Votre devoir de soldat est de leur 
«SSiilllli Parce qu'ils sont cux-me" 
nten rebelles d leurs chef légitime*. 
US tnpoquent en vain le nom du 
snereonal. Leur autorité, ils le es -
non*, ett sens droit. Oardes-voiu, 
pane rinstant. d'ans révolte ouuer-
Ja ; son* en aertse les vtetlntcs. Mat* 

i è leur» ordres une rettetanct 
constante, Empêche* os ert-

l'Afrique ne mobilieera pas 
•outre la francs . Vos armée ne s'op-
nossront ps* è esUea ds voe frère» 
f a t défendent sncors è BUert* 1* 
ani gai leur fut confié. 

L'Afrique du Nord, qu'en cent une 
ejos pères ont conquise, puis rendue 
se* n ne peut, en quelques fours, 
ejavonlr un bastion oontrs le Fronce, 
aane base d'sgrsseions aériennes s t 
«tarttimes contre le métropole. C'est 
an franco qu'après tant d'épreuves 
le Mereene! et ton gouvernement 
pont reconstituer fermée nationale. 

Anfourd'hui. en Afrique, dos chefs 

L'émouvant ordre du jour 
de ruBiral Abrial 

à la lotte 
Vichy. I " décembre. — Limitai 

Ahriei. tecritmirt d'Etal a U 
commandant sn chef des force» 
rtnmes. e •dressé' è cet forcée l'ordre 
du four tutvent : 

Officier* généreux, officiera, offl 
cters-martnlere, quarttera-maitrea st 
marins. 

Le suprême sacrifice auquel u 
cuits ds l'honneur vous a conduit, 
termine un chapitre ds notre his­
toire maritime où lss Français n s 
trouveront que des exemples de 
courage, d'abnégation et de dlect-
pline qui forcent le respect du 
monde entier conserves avec fierté 
le souvenir d avoir porté l'Uniforme 
que voue elle* quitter e t gardes 
dana voe coeurs l'esprit d'union qui 
a f s l t dp la marina un* grands fa-
mme 

Groupés derrière le Maréchal, chef 
de l'Etat, soyea fidèles aux devises 
qui étalent Inscrites *ur tous nos 
bâtiments : « Honneur et Patrie. 
Valeur et dlaclpllne >. Bientôt, de 
noa tnd l t lon* immortelle* et fécon­
dée renaîtra une marine nouvelle. 

Front de l'Est 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PARE) 

La 88. les Soviet* tentèrent en vain 
de s'emparer d'une tète de pont. Le 
30. après un nouveau feu roulant 
de fortes unités d'infanterie repri­
rent leur offensive de percée. Dana 
les nombreux combat* qui ae déve. 
loppérent, lee chaeeeurs et les trou­
pes de montagne allemand» eurent 
l'ocoaalon de démontrer leur supé­
riorité sur l'ennemi pourtant plus 
nombreux et dont l'aasaut était 

Le Japon est en train de châtierNooveiiesdeFrance 
laGrande-Brelape et lesEtats Unis 

II mènera la guerre de l'Asie 
à une fin victorieuse 

Les eonaeik départementaux 
vont fonrtionnar 

Vlehy. — La Chef du gouvernement 
Vlan» M mettre au point avec M. 
Osorgat Klalré, ssoréuire gea l i i l du 

latèr* ds l'intérieur, le projet ds 
•tituMon prochain» des eonsSU* 

départementaux. Le premier conseil 

Toklo, 8*1 décembre — Dan* u n 
discours radiodiffusé k l'occasion du 
deuxième anniversaire de la déclara­
tion commune antre le Japon, l s 
Mandcnoukouo et Ksrtkln, le pre­
mier ministre Japonais Tojo a dé­
claré : 

Tout sn étant absolument sûrs 
de la victoire finale, nous devons 
nous rendre pleinement compte des 
difficultés qui restent encore k sur­
monter sur notre route futurs. Dan* 
le* conditions les plu* favorables, le 
japon cet actuellement en train de 
châtier la Oranda-Bretagn* et le* 
Etats-Unis. Il leur enlév . 1* bénéfice 
de leur* effort» de résistance en enre-
g-»tr*nt lea unes apréa le* autre* de* 
victoires décisives, s 

général termina son discours 
en affirmant la détermination du 
Japon de mener cette grande guerre 

I l'Asie k une fin vlctorlsuee. 
D'autre part, prenant la parole en 

public pour la première foie depuis 
son retour d'Amérique, l'ambassa­

deur Kurusu a déclaré que le peuple 
Japonais entrait avec un esprit de 
décision renforcé dan* la deuxième 
année de guerre. 

M. Kurusu a fait ressortir que bien 
que 1-a opération* militaire* n'eus­
sent été ente méat que le 8 décembre, 
l'état de guerre existait pratique­
ment déjà u y a exactement un an. 
au moment où lea Etats-Unis en-

oyérent leur ult imatum au Japon 
L'orateur dépeignit ensuite 

économique par laquai** sou* lee 
autres paya seraient soumis k leur 
contrôle. Pour cette raison, i* Japon 
doit mettre tout en oeuvre en vue 
da remporter la notoire finale. Si 1* 
peuple nippon emploie toute sa fecos 
k cette fin. la victoire no peut nous 
échapper, et le» lien» entre le Japon, 
r Allemagne e t l'Italie s* resserrai tait 
encore davantage. • 

L E population, chinoise 
maltraité dos sv ia tears américains 

Toklo. 1" déo.'mbr». — Selon 
l'Agence Domel le commandant des 
forces sénennee américaine» en Ohl-
ne a envoyé k Tohang-Kal-Obek une 
protestation énergique s u sujet dee 
mauvais traitements Infligée par 
population ohlnolee k l'équipe*» de 
l'avion américain abattu lé 18 no­
vembre, prés de Kvreflln par dee 
appareils Japonais. Dans un commu­
niqué de source digne de foi, Domel 
ajoute qu« l'on aurait enlevé aux 
Américains leurs uniformes s t leurs 
objets de valeur, et qu'on les aurait 
maltraités. 

d u n e ténacité et d'une violence • — , • „ , économique, par leequel-
commune*. Dss troupe* sloveques ee yAlntTlaUB d u N o r a a v a i t essayé de 
•ont particulièrement distinguée 
cours de cette lutta. 

Dans le secteur du front devsn 
Touapae, les Soviet* parvinrent 

l'Amériqu 
porter préjudice au Japon. 

aléser L'ai 
vont l s !• ' Jsnvtet. 

L ' a r t l r i t é ) 

c o m m i s s a r i a t g é n é r a l 

aux prisonniers 

CHRONIQUE REQIONAÙT\ 
- . . . i 

Les a v i o M japonais bombardent 
Port-Moresby 

Toklo, 1 " décembre. — Selon 
l'Agence Domel. des escsdrlllss 
l'aviation de l s marins Impériale ont 
attaqué de nouveau Port-Moresby 
avec des forœe Importantes dans 
nuit de lundi fc mardi, s t ont causé 
des dégkts ooneldérables aux terrains 
d'atterrissage et k d'autre* Installa­
tions. On a pu observer dee foyers 

! d'Incendie, après que de* coup* au 
« Etant donnée c e moyen» de I but eurent atteint de* magasin* et 

pression. pouraulvIt-U. U n» subsiste Idot dépôt* d'explosif» ennemis. Des 
pénétrer un lnstsnt dan* les DO*l-|paa le moindre doute que lora de lajcoupa direct* «ttelgnlrent aussi de* 
non» défensive» sppuyée* k deuxlremise de l s note américaine au Ja- battertra ds projecteurs. D»» avions 
hauteurs-clé», mais SES troupes rou. pon, le 38 novembre, Wsshlngton | nippon» poursuivirent leur attaque 
malnes colmatèrent la brèche et re- avait déjà prl» la résolution défini- oontre les essernes situées su nord 
foulèrent l'ennemi, pour rester flna-]tlve d? déclencher la gur-rre oontre I de l'aérodrome et lss détruisirent, 
lement maîtresse* aorès d* rude* j le Japon. Le but des Etata-Unla est I Tous les appareils nippons sont ren-
engsgements, dee position* dispu-i d» créer dan* 1* monde une structure très k leur base. 
tés*. | , . . — • 

Osa succès alliés ont été remoor-
tés malgré des conditions atmosphé. 
rlques exeéersbls*. Après une période 
ds gel, le chemrj de batsllle es 
battu maintenant per d'Intermina­
ble* avère**. 

COMMUNIQUÉ* 
D l LA PWstriCTUWI 

U charbon pour décembre 
Suivant Srrété préfectoral, aont ml* 

t circulation, au cours du mois ds 
Séiaajiuii 18U, Isa eoupons de l s nou­
velle carte de charbon dss foyer* do­
mestique* portant le* numéro» 1 et 4. 

Le ooupon n* 84 as l'anctanns carte 
ainsi que les coupon» 1 et 8 de la 
aouveli» carte restent valables pendant 
1* mon d* décembre, suivant las mo­
dalités prévues par lea arrêtés anté­
rieur». 

Tous las coupons de l'ancienne carte 
numérotés ds 1 k 23 sont périmés su 
1" décembre 1842. 

Les coupon» 3 et 4 de la nouvelle 
cafte ont les valeur* suivante* : 

Ooupon n- 3 : 80 kn. pour soutes 

Ooupon n» 4 : 80 kit. pour lss cartes 
Manche* st Jaunes avec ou san* gas 
st les carte* rouges avec gas : 100 kll. 
peur le» cartes rouges sans gas et les 
cartes vertes avec gaz. et 150 kll. pour 
lea carte» m i s e sans gas 

Fermeture temporaire 
de boulanferict 

M. I* préfet du Nord a. par srrété». 
ordonné ls fermeture temporaire dea 
boulangerie» cl-aprés : 

Four un mois k compter du 1 " dé­
cembre 1*42 : Dupont-Lerouge. 403. ru» 
de Menln. k Tourcoing : Vandebo-

Krbe-oneequ.ère. m e de l'Epeule. k 
ubalx. 
Peur galnte Joara k compter I n 1 " 

décembre 184Î : Jouvenet. k NeuvUle-
en-Ferretn ; Follet, ru* du Ohène-
Houptlnee. k Tourcoing : Top Eriger, k 
Salnghln-en-Mélantol*. 

Four qulnse Jours k compter da 18 
décembre 184» : Viseur, k WeuvIUe-en-

th l 

•jsnéeal aux 
prisonniers ds guerre rapatriés et sus 
fssnlUSB «es prisonnier» d* guerre, di­
verse* question* ont été examinées st 
plus particulièrement celle de la col­
lecte da* *ou*-v8tement* et de» point» 
textile* 

Le mouvement, qui s pris une gran­
de ampleur durent ces dernières sé-
malnes a donné, tant k Pans qu'en 
province, de* résultai* appréciable*. 
C'est ainsi que, pour le seul dépar­
tement du Mord lea enfanta de* écoles 
ont réuasl k collecter plue de S0.0OO 
pointa. 

L* problème dea prieonnlere rapa­
trié* a été. lui auaal. étudié avec eoln. 

Enfin, retanona dana 1* domaine ds 
la « Famille du prtaannlsr > que beau­
coup de familles aisées, d s ménage* 
aan* enfant», hébergent et ont prl* 
entièrement fc leur charge un grand 
nombre ds petits déshérité» 

Des pourwoites judiciaires 
contre ceux 

qui détourneraient de leur 
devoir 

les femmes de prisonniers 
Vichy. 1" décembre. — Le mlnl»-

tèr* d* ls Justice étudia un Projet 
de lot punissant le* Individu* qui, k 
la faveur des circonstances, détourne­
raient de leur devoir le* femme* de 
prisonniers. De» peureultee Judiciaire» 
pourront étr» engagées par le minis­
tère public en attendant la déclelon f j n n O U V C 8 U C o n t i n g e n t 
que 1* msrt Jugera convenabié. 

Le prêt au mariage 
a Avignon 

La ville d'Avignon s émis pour ls 
première fols des prêt* su mariage 
Une aomme d* 12.000 francs est ac­
cordée aux nouveaux marié*. Elis doit 
étr» remboureée fc raison de 100 franca 
par mol* et «et libre da tout Intérêt 
pendant une période de dix année*. 

mètre au lieu d'un franc 88 pris taxé 
et allait slnsl réalissr nos aeuaa* Il­
licite dé 1*1*80 franc», îoesnu» le* 
inspecteur» du servie» général écono­
mique mirent fin fc son trafl». 

Dos BaSBSssmss st «as cafetier» 
vendaient M Pnleoo. éèaararé 
ponr M NsssEsssssPI laasslll 

Stanislas Kotsrbs, 83 an», 83, rué 
Kuhlmann k Lomme ; Victor Suffi». 
88 ans. mirai adresse ; Pierre Boulin, 
30 an*. 112. ru* Meuve, k Lomme : 
Robert Debock, 33 ans rua Paldherae. 
cité Lecomt». ls* i, fc Looa : Rosi Wat-
tretot. 44 ans, 187. rus Anatole-Franc» 
fc Lomme i Snohard Boudry, 43 an* 
•venue La Lilloise et Victor fruit, 
33 sa* 83. ru* du Orand-But, k Lom­
me. tous manoruvre* fc la Société 
indisstrieli» dea dérivés du soufre, rus 
Pelouse, fc Lomme. avalent dérobé au 
préjudice de cette entreprlee uns eer 
tslne quantité d'alcool dénaturé 
trant 85* st impropre " 
mat Ion. 

n* revendirent leur 
raison d* cinquante franca le lltr* » 
par l'Intermédiaire de Victor Fruit 
fc dss oabaretlera du quartier d* Wa 
ssnnee fc Lille. Parmi ses derniers. 
Léonard Hénocq. 88 ans 8. ptarn de 
la Nouvelle-Aventure : Mari* Dupr*. 
37 «n*. 10, ru* d* Betlleul et Baenel 
Vanlaeoke. 43 ans. 23 rue Msaagren. 
tranaformêrent cet alcool en une 
mixture qu'il* appelèrent s Oonlévr* s 
et qu'il* revendirent fc raison d* Qua­
tre franc* 1* verre I 

Tout ee Joli moaas a été arrêté et 
déféré au Parquet. 

CARNET 
Naissance! 

— Du paradis notre p e u t Yves 
annonça la naissance de s o n pottt 
frère Patrick. 

Maternité Saints-Anne. laUé. 
Vendredi, samedi, mardi. 
M. et M » René l>elsnnoy-Cor*»et. 

ea i éd 

LA RELÈVE 

Comment 
raccord franco-allemand 

de 1938 
a été rendu caduc 

par le gouvernement 
Daladier 

Nouvelles du monde 
LA JEUNESSE ESPAGNOLE 

a répondu avec enthousiasme 
à l'ordre de mobilisation 

Madrid 1" décembre — Le* Jour­
naux s* préoccupent de ls moblliea-
tlon partielle qui a'est effectué* di­
manche dans toute l'Espagne. Malgré 
le* nombreuse» difficultés d* trans­
port qu'Ut eurent fc vaincre, tous lea 
mobilisé* as aont présenté* aux lieux 

mb.ement dans les délais fixés 

...et dans ls région do lac llmcn 
Berlin, 1" décembre. — De vio­

lent* combat* défenalfa M sont pour­
suivis ls 30 novembre dana la région 
au aud-est du lac Ilmen. 

Lot Bolchevlstes ont attaqué le' 
lignas de défense allemande* avec 
une quarantaine de chars blindés et 
de très importante* formations 
d'Infanterie. Il* furent cependant 
repoussé* psr ls feu combiné des 
arme* d'Infanterie légère* et lourdes 
Dan* u s sseteur voisin, las Soviè 
tiques tentèrent de former une brè- !ssnt l'Intégrité de l s mère-patrie et I aont en outre présentée aux bureaux 
che. Leurs attaque* échouèrent de l'Empire colonial français. Ce ds recrutement, 
avant même qu'il* eussent atteint!Jour-lfc. le ministre des affaires 
le* position* fortifiées allemandes, j étrangère» d u Reioh. M. von Rlb-
Les pertes de l'adversaire sont très I bentrop, signa fc Paris s n même 
élevée*. Vingt-alx char* blindé* ont I temps que le ministre des affaires 
été détruit*. I étrangères françaises d'alirs, M 

- - . , . . i Georges Bonnet, la déclaration sul-
Msssvs de prudence sonétiqne i vante . 
Berlin, 1" décembre. — Le D. N I « 1°) Le» gouvernement* français 

B. apprend que dans U légion de et allemxnd t r n t sntlérement d'ac-

qu on 

La pins grande série 

radiophonique 

ait jamais réalisée 

en France 

I.A — La me 
traditionnelle sers célébré* 1* diman­
che * décembre, fc U h. 88, en l'églls* 
Saint-afaurtee, fc Lin*, fc la mémoire 
de* officiers, sous-ofnclere et canon­
nière du bataillon de canonnière eé-
dsntslre» e t du 40S> RA D C A morts 
pour l s Francs. 

PAS-DE-CALAIS 

I 1938. 

A psrtlr du 8 décembre 1842, cha­
que dimanche, fc 18 h. 80. ssrs dif­
fusés sur lss antennes de la Radio­
diffusion nationale 1 aplus grande 
série radiophonique qu'on ait Jamais 
réalisés en France : 60 vedettes, de 
Sacha Guitry fc Maurice Chevalier 
et Charles Trsnet. de Madeleine Re­
naud fc Lys Osuty, des < s* s du Jasa 
français k l'orchestre de l s Société 

_ des Concert* du Conservatoire sous 
Les Journaux sont unanimes k in- .. . ^ u «^,«,1-. u u n c h 
»ter sur l'enthousiasme *vee lequel l ' s direction de M. Charles Muncn. 

" tous les plus grands trustes d* notre * HJw>««m>M.* SISter sur 1 minousiasjiw « T W t w i « i 
Î J J J H T ^ ™ 1» Jeune.*, eep^nole s répondu fc 
conclu entre , ytrPJ>ml o u csudlllo. Beaucoup d'Rspa-

; l'Allemagne et la France, garantis- , g n o i , nbre» d'obligation* militaire* se 
temps, dana chaque genre, apporte 
ront leur émlnent concourt fc 1' « Al­
phabet de la Famille ». 

Tous les auditeur» seront — en 
fsmllls — fc l'écoute de 1» première 

LES H O L L A N D A I S D O I V E N T | émuslon de l* « Alphsbet de ls F*. 
D E F E N D R E EUX - I * l M E S | » l » s ». to dimanche < décembre 

d'ouvriers spéc ia l i s é s 
e s t parti de Lille 
pour l'Allemagne 

Mardi, fc 16 h. 80. un nouveau 
groupe d'ouvriers spécialisés orlgl: 
re* d* Lille, Roubalx. Tourcoing, 
ras, Lena, Oaïa.s et Boulogne, qui 
avalent algné un contrat d* traval' 
aont partie pour l'Allemagne. 

Le train qui le* emmenait t'arrêta 
en cours da route, fc Valenclecne* et 
fc Maubeuge. où da nouveaux contin­
genta q ouvriers ae Joignirent au con­
voi. 

l • 

Une gare du Nord 

mitraillée par un avion 

britannique 

Trois blessés 
Paris. 1" décembre. — Un appareil 

britannique a mitraillé une gare dans 
ls Nord ds la France, blessent griè­
vement un employé. M. Julien Devos. 
âgé ds 40 ans. L'svlon s'est écrasé 
sur une maison qui s été endomma­
gés. Le pilote s été tué. 

D'autres avlona britanniques ont 
mitraillé la population blessant griève­
ment M. Pierr» Alexandre. 31 ans, et 
Mme Dospic, âgé» de 48 sn». 

est arrêt» ponr 
7 a pris d< ds dix 

Us 
cria» commii il 
ans à Pont-à-Veadin 

L» 80 novembre l a » , M. Alphonse 
Kugot. mineur fc Poat-fc-Vendln, fut 
retrouvé noyé dan* le canal d* la 
Deol*. A l'époque, on crut fc une mort 
accidentelle. 

Ces temps dernier», certaine* révé­
lation* firent rebondir l'affaire. 

Mugot aurait été projeté dana le 
canal par son rival. 

Accusé de cet homicide volontaire. 
Victor Hermès, 4.1 ans. né fc Carvln. 
mineur, demeurant fc Pont-fc-Vendln. 
vient d'être arrêté et déféré au par­
quet de Béthune. 

—f Marie-Georges < 
sont heureuses de vous T - " * " " » la 
naissance s t ls baptême d'un pet i t 
frère, Jean-François. 

Dp la part d* Monsieur s t Madame 
Georges Deimar-Leduc 

Roubalx, Clinique maternelle d* l a 
Fraternité 

Hem. 308. Boul. Clemenoeeu. 1 

— Monsieur et Madame 1. Capon-
Fournier sont heureux de vous faire 
part d* la nslsssnos de leur fils 
DM M*. 

L* 88 novembre 1848. 
ŒWique Ambrolse-Psr*. 38, rue 

fc-Zol*. 
38, ru* du Court-Debout, Lslle. 

lOTSTd 

— Moniteur protln, contrôleur 
principal de* douanes et Madame ; 
Monsieur Mlchlelsens, capitaine des 
douanes s t Msrttms : Monsieur André 
Protln e t Madame, née Raymonds 
Mlchlelsens, ont l'honneur d'annon­
cer la iialsssnna de leur petlt-fll* et 
fil* Jean-Flerre. 

Ls 37 novembre 1843. 
Maternité de Com'.nee. 00633d 

Fiançailles 

Toropes. dss troupes allemandea ont c o r t l c t u e l e B r « 1 1 , t l o n * amicale* entre 
trouvé l'ordre N' 13». ' .Igné par ' '» F T a n c « e t rAMemagno sont un* 
Staline et dlssnt que tout soldat ' d < ! s • » * " es*»»*8*s**ss A , la «m»oii-
aovlétlqu, qui. en p r e m i è r e ligne. » » « « «f > « ï ï ? î "r * \ - S T Ï 2 
s'écarte dé plus ds vingt métra, d e ' d « u P a , f j»l ••••• U » *»>• mmt-
„ „ „ -« . • /rut a . - . . » - . . „ « . • . „„ ' vernement» feront tous leurs ef'ort* 

Z é ^ ^ V r ^ t T ^ ! ^ o t t \ r T
A

 d é V e , 0 r d r a n e , c e r e L e r 5 " " " 
t a n , L . b u , d . cette . meeure de « • * - « • ^ ^ v e r n a n e . u 

Î " ^ Î C * , * , ! ! L < 1 < , » P " " ' ' - " f â " - ! . f f l r m e n t qu'aucune queeUon d o r -lyslo de 1* force offeruiv* de . trou- d r c tmltot
A

lal n „ t g d o u t e r entre 
pfcM bolchevi*t«a. 

Une allocution 
du 

eux. Ils reconnal.arnt J4ennel le-
raent l'état de la frontière actuelle 
s«p%rant lea deux pays comme étant 
définitif. 

> 3*) Lee deux gouvernement* 
sont décidé*, abstraction fa.te de 
leurs relation* personnelles avec de* 
puissances étrangères, fc rester 

flOrtPlir ( T O a ? h r r * ? I S i relations pour toute* le* question* 
U I A . I C U I U U C U U C 1 3 j mteressanl les deux p.y« et fc dé-

, . I jappement desdites question* sme-
€ La guerre terminera ce i sHaaasaaâa. sWa mitésTd'.xrdr. mter-

la révolution 

lierait dee dlfflcultéa d'ordre mter 

nationale-0*"™"- » _ 
I L'agence « Inter-France » rappel-

tocialiste a commencé » ': le aujourd'hui cette convention. E.le 
| déclare que M. Bonnet fut empêche 
I par aon chef d* gouvernement et de 
haut* fonctionnaires au Qual-d Orsay 
de réaliser cet accord. Lorsqus M. 
Dslsdi'r, sur l'ordre ae l'Angleterre, 
déclara la guerre, le 8 septembre 

, 1938. U s rompu ls traité san* cou-
meralt lea combats des mois qui 4 U i , e r i» Chambra De ce fait le 
viennent avec la ple in . con«lence | t „ l u franco-allemand a été 'an- , ,t d e lét9it « « ^ *, rlolMlon. ré̂  
d» aa capacité de vaincre. j n u l*. e t ) a France a été engagée pétéea d* leur souveraineté par la 

s Sa le* cris, ni les hurlements, i U r u v o l e ^ i a défaite. Alore qu* R A F . lors de ses incursion* «u-dessus 
dee ennemi* du Relch. s-t-11 dit. ne lt g décembre 1938 on avait l lmpres- »es villes itslisnne». 
pourront nou» faire oublier qus nos , flrn q U e l a vl«tUn querelle entre les 
adversaire* n'ont ni le couiage, ni ; o*ux paye était terminée pour tou- . , „ _ . , , , , M » . « , 
1* fore* d* réalissr sur 1. sol euro- jours et que dee bases svalent été U N DICTATEUR A LA MAIN-

Berlin, 1" décembre. — Le doc­
teur Ooebbels a déclaré lundi dans 
une allocution aux officiers d'un* 
école d'Infanterie, que l'armée alle­
mande, qui a enrichi son expérien­
ce s u cours de l'hiver dernier, enta-

1943. k 13 h. 80. sur lea antennes 
de la Radiodiffusion nationale. 

SOMME Pendant un an, 
nne mission française 

35; ce*aexi-loréleHant-Aniazoiie u« *>-<^- • ? • * * • ? . i * ^ " Î J [ i ï „• 
au nous "^ nn* hausse illicite de 135.000 fr. « de pharmacie a, 

LEURS COTES, 
déclara M. Mnsacrt 

Arnhem 1" décembre. — Plus de 
mille fonctlonnslre» du N. S. B. » . 
ont prêté **rment d» fidélité su chef 
A cette ooce*lcn, M. Muasert a pro­
noncé un discours dans lequel 11 re­
traça l » diverse» périodes a» lTMs-
tolrs national» néerlsndslse. 

« L'aspect du monde chsnge 
elars-t-U notamment. 1* cours 
événement» nou* emporte, 
devons rester su timon. Nos sspirs-
tlons vont vsrs la fédération d'Etat». François de duébrlant. d» l'expé-
aarmanlques, aous la direction suprême. ait lon F:*urnoy, vient de rentrer en 
du FUhrer. Le* P*r*-Baa sn feront L , ^ , , _ r è , , T O l r p a M e plusieurs 
^ ^ . T ^ ' m i L " * • » •**»*•*•*• - l - e s * fc explorer uns p s « l e de l'Ame-

« Nous sommes un peuple ocoiaen- r •; 
tal en Europe occidentale, n faudra rlqu* du n id . La ml*»lon Fleurnoy 
qu'un Jour nous établissions noua-l avait pour objet d'explorer tout le 
mêmes de* fortifications 1* long d« cours du Hsut-Amasone, dan* sa 
nos côte* et qus nos propres aoldat» -jajgj, péruvienne. Du 18 mal 194Ï 
.ta défendent ». | au 30 mal 1843. lee Jeune* *»vant* 

qui l s composaient reconnurent les 
sources du fleuve k 5 100 mètres d'al­
titude, et en firent des relevés topo-
graphlques. 

Sur un affluent de l'Amazone 
Bénin, 1" décembre — La presse mission a découvert les vestige* 

suisse s déclanché uns eampagn* oon. d'une civilisation perdue, différente 
tre le Rsloh s l'ocoaalon d'un article de celle dea Incaa. Les trois rnem 
paru dan* » a Vcoïkiacher Beobach- Drea de l'expédition ont ensuit* 
î ! ï * ' ^ J ^ ! ' 1 "î 5 question dss éml- ^ ^ p.ualeurs mois ohea les Indiens 
gré*. Certain* journaux • massa «ont ,, " * " „.„,, . . . _ , _ _ _ , , „ _ , „,«-
mêms sues Ju«,u'fc exger du gouver- p ' v » r « . < o ù J J rapportent de* 
nement fédéral qu'U prenn* position et I obaervatlona précieuses. Fred M»t-
accom.plla»e les démarches nécessaire». I ter et Bertrand Fleurnoy sont res-

A la WLhelmstra***. on s'étonne tés fc Rlo-de-Janelro pour développer 
que des quotidiens helvétiques, qui h . f n m tourné par l'expédition, n» 
parlent tant de la liberté de presse, t - o u v ^ rentrer bientôt en 
sollicitent llnterventlon des plus J w . _ „ *^ 
hautes autorités ds leur psys pour | rT*nce 
une telle question. Ile feraient mieux j 
de défendre ls neutralité d» lsur paya 

LILLE 
A n s Jeunesses populaires 

françaises 

Quatre jeunes gens 
sont arrêté» à Boulogne-snr-Mer 

ponr s e t s da banditisme 
vers 1S h., trois Jaune» gens en­

traient su calé exploité par M— 
Saint-Pierre, impasse Capet. ru* d< 
Drlnghen. fc Boulogne-*ur-Mer. F*u 
après uns panne d'étectrlclté s* p-> 
duisslt. L'un de* consommateur» pro­
fita de l'obscurité pour se diriger ' 
la débitant* sur qui 11 braqua 
revolver en s'écrient : e La bourae ou 
la vlel s Affolée, M»« Saint-Pierre prit 
la fuite et es réfugia dans les lavabos 
où elle s'enferma en appelant au se­
coure ses voisins 

Le* trois Jeunes g*n». craignant 
d'être surpria, sortirent pséclpltam-
ment du esté. L'enquête ouverte par 
la polios locale a permla de dêcouvM 
rapidement les auteurs d* cet acte de 
banditisme. Ce sont: André DelétolUe 
I l ans. rue Beeurepalre; André Blo­
quiez. 20 ans. rue d* l'Anclen-R-vige 
et un Jeune homm* d* IT an*. Un 
qustrtèm* larron qui leur avait Indi­
qué le < coup s fc faire, a été aussi 
appréhendé: c'est un nommé Eugène 
M.rmln, 23 an.. L» revolver . été re­
trouvé . u domicile du Jeune homme 

— Modems Louis Deanrmont, Ma­
dame Henri Boulangé, Mon «leur e t 
Madame L. Deeurmont-Boulangé, 
•ont heureux de vous annoncer lea 
fiançailles de leur petite-fille e t fille 
Françoise avec Monsieur Pierre Leu-
rent, 

118, ru* Royale, Lille. 
73, av. d* la Bourdonnai*. Paris. 
01. rue Jean-Jaurès, Flers-les-Lllie. 
ISJSasssag Emile Eloi, Monsieur et 

Madame Pierre Leurent.Elol sont 
heureux d* voua annoncer le* fian­
çailles d s leur petit-fils e t fils Pierre 
svec Mademoiselle Françoise Desur. 
mont. 

Keremperckeo - Pont - Aven (Finis­
tère). 

53, Boul. Gambette, Tourcoing. 
80477 

Les Jeune* filles de la région, adhé­
rentes et sympathisante* su mouve­
ment J.P.F. sont pr.ée» d'assister fc 
rassemblée qui surs lieu ls vendredi 4. 
fc 18 h., en ls permanence, rua du 
Sec-Arernbault. 

Mariages 

— Samedi 5 décembre, a II heures, 
en l'église Saint-Antoine, aéra célé­
bré le mariage de Mademoiselle 
Claudine Hotteiart e t de Monsieur 
Gérard Deeottlgnies, svocat. 

Après la cérémonie, les familles 
recevront k la sacristie. 

Ds la part de Monsieur e t Madame, 
Gaétan Hotteiart-Cheval et de M o n . 
sieur et Madame Oscar Decottlgnles-
Dambrlne. 

Roubalx, 35, m e d'Alssce. 
Roubalx, 30, avenue Linné. 
Cet avis tient Heu de faire-part, d 

Mort da docteur Haatefeui l le , 
ds médscine 

Amieni 

tnr la vente de i l électrique 

UN RAPPEL DE LA PRESSE 
SUISSE 

AU SENS DE LA NEUTRALITÉ 

D'ŒUVRE ET AU MATERIEL 
INDUSTRIEL AUX ETATS-
UNIS 

péen oe deuxième front tant vanté créées pour une «miné durable 
d a n . les discours. fauteurs d* guerre eurent bientôt 

s Dan* l'entre-temp* la bataille i réussi d'annihiler le traité et fc pre-
sur les mers mondiales sera pour- j clplter ls Franc* dan* la guerre. Le 
suivie. Le* succès du mol* écoulé |chemin parcouru par la France d u -
ont de nouveau montré qu'aucun ! rant le* quatre année* écoulées est , n 
doute n'est possible sur l'Issue finale | une sccusstlon Irréfutable contre ' serait dispos* fc placer entre les mains 
des combats sur les mers du globe » iceux qui portent toute l s fsute du de M Ickes aecrétaire général 

Le Dr. Ooebbels s'est élev* ensuite [malheur du 
contre l'affirmation de ls propagan-1 
de ennemis, salon laquelle le temps ! 
trsvallleralt pour lss alliés. 

s Ls victoire finale, a-t-tl dit en 
terminant, eat une question de temps 
et de patience. Ce qui eat décisif.! -, 
c'sat da aavolr qui dispose de l e s - 1 Hons prions s o i correspondants 
pace. Or. est espace, pour lequel on de n'écrire qae sur an coté d s leurs r> 

TRIBUNAUX 

A nos correspondants 

et se* sr«itr«» aux ordres de | oomb,» appartient aana aucun dou- j feuillet». 
réaTsapar vas saanstsnt rasssmbler 
« M Isa trempe» d* la félonie et de 
la trsMson. 

Officier, et soldat» de l'Afrique 
•te Mort, sous n* conitituere» pat 
em troupe*. Votre Honneur, I amour 
4e l s France vout l'Interdisent. Vous 
sraèjrlrs* ps» è «eux qui. impudem-
asant, s* prétendent encore vot 
ssVsfs La FVsme» rsconq«etT»Ta l'Afrl-
aysM ; vous verra* alors fuir les tr«t-
ére» dans les /oursons érrencers ; 
«eau aère» eior» récompensé» de vos 

> palus» ponr votre patrie. 
Pvr* le sfsniraai i Vive le France I 

b Phalange africaine 
anra le même statut 

qieFarmée 
Vlehy. 1" décembre. — Le Pha­

lange africaine s accroît conaum-
ataot Sas membre» profiteront des 

' fa im** svsntafa* qu* le* soldats 
•Sa cas ds bieseuree d* guerre, il* 

- asxront 10* même* droit* que les ta'. 
d i t s en temps de guerre. 

ta k l'Allemagne Ce n est pat pour i 
un Idéal exsangue, que l'Allemagne | 
lu tU cette fol* : la guerre terminera '• 
os que la révolution nationale-eocia-
aste s commencé ». 

l'Intérieur. 1» contrôle absolu d* toute 
la maln-d'ceuvrs et d* tout 1* maté­
riel Industriel appartenant au gou­
vernement, y compris les services du 
recrutement, en lui offrent le poste 
de secrétaire au Travail avec de* pou­
voirs étendus. M. Ickes contrôlerai 
le fonctionnement du recrutemen'-
pour s'saaurer que les force* armée» 
reçolvmt lea effectifs nécesaalres asr.c 

cels ait pour effet de bouleverser 
production alimentaire et induâ-
lle lndt*pens«b<«. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
DE LILLE 

— Outrages. — Marie Lertoq, 88. rue 
d* la Crotx-Roug* k Tourcoing. *ou* 
l'empire de ls boisson, a Injurié 
agent* d* police : 800 fr. d'amende 
pour la délit et 80 fr. pour ls -no 
vention d'Ivresse. 

— La bien d'antrul. — Phliomène 
Godefroot, ru* de l'Aima, fort Frtae*. 
83 bit, s'est approprié trois lange» 
qu'une d* ses voisines venait d* les­
siver et de mettre fc sèoher: 1$ Jour» 
d* prison *v*c sursis. 

— V*l de récolte». — Thoms* Bos-
sut, 11, chemin Wttt. k Tourcoing 
avait arraché des pieds d* pomme» de 
lerre dsn» '.e champ d'sutrul. Fris en 
flsgrant délit, il aggrava aon cas en 
a» rebellant: 8 mol* d* prison svec 

On annonce ls mort, survenus k ls 
Le fil électrl hsn- ] sults dune chut* dan* 

dise rare. Paul Wlllaert. électricien. I son domicile, d* M. m; docteur HauV-
157. ru* de Paris, k Lille, en déten.lt ' "«•«*. «lr«rs*rur *lo I s ^ W de méde-
pourtsnt 4S kilomètre». Il revendait I fj"*» •* «s phannacie d Aml.n.^ I. 

franca 1' ' était le fils d un médecin da orave-

— Madame Désiré Prouvo*t, Mon­
sieur et Madame Emile Desprets. 
Frouvost ont l'honneur de vous 
annoncer le marlags da lsur pet l te-
fllle et fille Lucienne Desprets sveo 
Monsieur Gérard Devienne. 

Monsieur et Madame Achille De-
Tlsnne-Duquesnoy ont l'honneur de 
vous annonorr le mariage de leur 
fila Gérard arec Mademoiselle L u . 
cienne Desprets. 

La cérémonie, suivie de la messe 
de communion et fc laquelle lia voua 
prient d'assister, aura Heu en l'église 
de Tourner», samedi S décembre, A 
8 heures 30. 

Félicitations fc la sacristie. Il n'est 
pss envoyé d . lettre de faire-part, 

j» I le présent a n s en tenant lieu. 

Toufutrs, 17, rue de Roubslx. 
— 21, rue de Roubaix. d 

cette précieuse tlère U n e Messe de jubilé 

LOTERIE NATIONALE 
(r^ingf e( unième tranche) 

L* N «147.023 

gagne 5.000.00* de francs 
dans U série A 

st l.fsH.OOO ds fr. dan. U série B 

REVUE OE LA PRESSE 
Dans Le Petit Parisien, M Claude 

Jeantet considère que 1» sabordage de 
la flotte de Toulon constitue un* nou­
velle délait» pour notre p»y». 

s Nous aavone sans doute, poursuit. 
il. que nombre de nos compatriotes 
ont srcuetlll svec un optimisme bé.t 
la perte de notre Afrique du Nord 

Le» numéros : | C'est un drame affreux qu* nous ve-
— 848.805 — 888 305 — 348.884 . n o I U a t T l v r # ( t dan* lquel risque tout 

t 1.000.00» d* fr. dans la «érle A «tmplement d* «ombrer le pre»tlge de 
200.000 fr. dans U série B. u „at! 

013 743 
gagnas 

la nation 
71SA15 - tXiV-ÏSi» - 7SS.543I « A" bol"' de vu . dee Intérêt. SStSa. 
481.413 — 387.844 — 8(8.810 — 185.41 

tasnent ftOS.OOS fr. dsn» la série A 

— Monsieur et Madame Sériels-
traete-Y'anmarrke feront célébrer 
une meese d'actions de grâces le 
esmedi 8 décembre, fc 10 h. 80. e n 
l'église Saint-Joseph (Croix-Rouge), 
fc Tourcoing, fc l'occasion du soixan­
tième anniversaire de leur union. 

Félicitations fc la sacristie. 
Chaussée Pisrrs-Curie, 109. 22d 

Nécrologie 

et 188.888 fr. dans U série B. 
Tons la» numéros s* terminant par 

87.888 gagnent 75.800 fr. dans U aérls A 
et 50.000 fr. dans la série B. 

U n u m l m . 
as term. par 
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8.130 
•use 
8.180 
0.480 
7.473 
4>48 

43.087 
70 887 
88.302 
13.132 
48.02 • 
08.118 
87.150 
87J72 
5S.AS3 

an eén» K 

tement françaie. c'eat une monatrueuse 
Ifolle ». déclare fc «on tour M. Marcel 
'Déat dana L'Ouvre. 
| s Détruira la flotte, au moment où 
nous avions la possibilité de refa.r» 
une armé* plu» sûre et plu» fidèle, au 
moment où cou» aomme* assuré* du la campagne de 1*14-18 et était tré» 
concoure des foross européenne» pour connu dan* notre centre Industriel, 

quérir nmre ernptre. c'eat un acte | 0 < 1 u . o c c u p a i t d* repré*ent*tlon. 
cette douloureuse circonstance 

118 -

8.888 — 

18.888 -

118 — 

— C'est svec un vif regret que 
nous svons appris . s mort, k l'kge 
de 80 ans, en son domicile. 118. rue 
du Coq-Français, de M. Louis Car­
tier, gendre de notre regretté secré­
taire général de la rédaction M. 
Alfred Messlaen, et père de notre 
dévoué collaborateur M. Alfred Car-
ller, dea services ds la publicité. 

M. Louis Carller avait fait toute 

qu'aucun adjectif 
pour qualifier. 

tort 

Nom publions cet ritultatt tout 
réeerve d'erreur, de trantmiuion. 

Le journal Aujourd'hui écrit : 

a Lss Anglais viennent d* as **l*lr 
d* ls Réunion, apportant alnai 1* 
preuve d'un» volonté systémstique d* 
destruction de notre empire. » 

M. Jacques Plooard écrit dana L* 
Matin : 

< Noua devona aavolr exactement ce 
qui sa pas*, sur i* Mil africain. Nous 
demandons au gouvernement français 
d'obtenir de U Orolx-Roug» internatio­
nale l'envol d u n s mission d'ebservs-
teurs neutre* chargés ds s'assurer qur 
ls droit de* gens est respecté et qu* 
ls puissance américain* n'a pas livré 
l'Afrique du Nord au terrorlame Juif. 

« Nous demandons su gouvernement 
de prendre comme otage» H» Juif», les 
Américaine, la* Angtal* ré*»d»nt *n 

vranc* métropolitaine. » 

nous prions B ™ Carller et set 
enfanta d'agréer l'expression ds nor 
sentiments de condoléance. 

— On nous pr.e d'annoncer le 
décès de U— Léon Lsntenots. net 
Vslentlne-Marle-Jullenne Lecoutre 
aurvenu k Tourcoing, en aon domi­
cile, 84. n i* d* Dunkerque. 

Le» obsèques seront célébrées 14 
eemed! 8 décembre, k 10 h. 15. en 
l'église du Sacré-Cœur, fc Tourcoing 

AU tUJET DU GAZ 
La sltustlon e*t critique : U faut 

voua tirer d'embarra». Avec 1* peu 
d* charbon que vous avez, faites en 
beaucoup Utilises dès aujourd'hui 
le Osrbollon. 29481 d 

feuilleton do • Soumet de aour.an 
du 2 décembre 1848. — S*> 89. 

polie* 
reetierehe 1 

faux séants d 
EgàW pénétre d*n» un* maleon 
fassJM» m oai fait sasln M M » sur d-» 

d'un* valeur de plus d'ua BJ8JBJ8B d'un* val 
gaMll da franc 

VOUS., j 

ponr***' 
Lee sinistré* vivent dsn* 
un dénuement absolu 
Us ont perdu tous l e . 
u s t e n s i i s s indispensa 
base et qu'on ne peut 

plus rachats! 
Ouvres votre buffet et 
prélevés pour eux tout 
oe ena» vous pou n o s I 

Donnas au moins 

a u . iHnAt. Iït*t Couvert 

essai «Aétsvfli '' 

D0U1.0UREUSE 
IDYLLE 

par ffoitri f. 'FRV 4 f \ 

Je»n Lambert écoutait 1» maaistrat 
sans l'interrompre un» »eul» fols, et 
sens que ses irait*, redevenus placide» 
reflétassent 1* moindre Impression in-
teneur». 

Il se contrslgnilt k dissimuler main­
tenant aux yeus de son Interlocuteur 
trop perspicace. 

— Je voua remercie, mon cher maî­
tre, at-ll enfin, lorsque ls Juge eut 
tarr»né aon récit 

Je n* récam* plu* de votr» extrê­
me ob Itrance qu'une seuls chose. 

— D'te» 
— L'adreM* d'à Bftrdln t 
— Ru* d* l'Abbé-a rouit 88, fc Veu-

glrerâ 
— Encore nvrcl 
Feut-êtr* voua rewrrai-Je bientôt et 

pourrai-)» alors donner n 

secrète» d'un» attitude que vous pa­
raissez Juger sévèrement 

— Comme U voue plaira. mon»i»ur. 
conclut froidement le maglstrst qui 
reconduisit son visiteur avec une oor-
rection affectés. 

En se retrouvant dehors. Jean Lam­
bert respira longuement, comme un 
homm. soulagé d'un grand poids ou 
d'une contraints pénible. 

-~ Evadé 7 murmura-t-U. al J* pou* 
rats aavolr .. 1» découvrir., lut éviter 
1* châtiment qui 1* menace ! 

D faudrait prmr cela que J* puisse 
revoir ce Jaime. cet inspecteur d . 
uollre «rharné k . s perte I. 

Peut-être avec la fort* aomme ? 
L*e réflexlonn* du rafflnaui as sua. 

pendirent sur os point d'interrogation 
dcllcat 

Il héla un fiacre, y mont* leste­
ment et Jeta cette adresse : 

- Rue d* l'Abbé-Oroult. 88 
Or. tandis qu* Jean Lambert allait 

vérifier psr lui-même les renseigne­
ments rue vsnslt de lui fournir M* 
QU'OHC sur le compte de Laurence 
Bardln. des événement* Important* et 
dému'alent k Rouen 

Dickcon. on t'en souvient, avait été 
embarque par JMme entra deux gen-
dxrm-e Bols-Brnlè et l'Inspecteur lui-
même dsn-, un wsgon réservé 

Oomiti^ 1* train ralentissait un Peu 
as m» rené en «pprortunt d» Botte-
illl ' l i i s t iaas 1» faut Américain 
ouvrit d'un geste brusque 1» portiers 
près da tssnsaue U " 

descendirent préclpitam-Et. d'un Slsn aoudaln. 11 «sut» sur |gend»rmes 
la bal'.**t. k contr»-voie, au rlaqu» d* [m*nt. 
K faire broyer Le chef d* train accourait. 

Son action tut al rapide qu* Jalme. gn quelque* mot*. U fut ml* au 
qui lisait attentivement, n* a 'sn 1 courant st apréa d» rapide* poirpar-

conaentlt fc confier fc Jalm* 
liaalt attentivement 

aperçut pa* tout d* suit* 
D fallut que 1* bruit produit par 

le* ballottement* d* la portier* maté» 
ouvert» et battant*, arraonfct l'un des 
gendarmée fc aa aomnolsnoa coupable. 

— Non d'un bidon I cria 1. repré­
sentant d . l'autorité, la ssnsl'.l» s 
n ..chu M camp I 

Jalm* ae leva en auraaut, courut fc 
l'ouverture, aa pencha audsclcuaement, 
su ruïqus d* tomber fc son tour. 

Se» yeux dilaté» a efforcéreni de 
percer les lénèbr s de la nuit. 

Mais ls vois, bordas ds chaque côte 
par de* bol*, as trouvai! plongé* dans 
une obscurité presque complet» qui 
rendait toute Investigation Imposa.u> 

— aUen... J* n* vol* osa, j * n'en­
tend* aucun bruit. maugrée-t-ll 
dépité. 

D'ailleurs, nous somma* loin déjfc... 
S'il n* s'est p u tué. il s filé dsn* les 
talllla.. 

Lt* gendarme» a'étslent levé*, effa­
rés, etuptde* «t pensud» : ils écou­
taient vaguement le monologue d» 
l'Inspecteur 

Bols-RrOlé vensit d* tirer la son-
d'alarme. 11 attendait pour eau-

fc SSTT*. 

"KUré^ï&ESé4 

un* lanterne 
Fui* le train reprit as marene, lais­

sant lss gendarme* et lea polieMr* aur 
la vol*. 

Les quatre hommes s'acheminèrent 
lentement en arriéra, marchant i* long 
d* 1* haie qu'U* exploreront su pas­
sage 

Fui* e* furent de* talus en remuai 
surplombant lss *»is épal* où rien d' 
suspect n'apparaissait. 

— Nou* ne 1» retrouveron» lam'l» 
IA-d*dana. surtout en pleine a Ut. dé­
clara blentOt l'inspecteur d'un accent 
découragé 

— Sûrement. U ne *'*st pas tué. 
ajouta Bout-Brûlé, sentencieux 

San* eela. nou* sussions retrouvé 
•on cadsvre aur la vole ou aur le telue. 

Or. votlfc plus de trois cent* mé-rea 
q u . nou . parcouron. aan* rien dé­
couvrir. 

— C'eat pétremptolre. affirma l'un de* 
gendarmée. S'il était mort, il -l'aurait 
pu s'en allai Ah I ce irslllsrd-lfc es. 
habile I.. 

Oeiss nelveté fit courir* Jalme. mai-
gré la gravit* ds l'événement st ds 
l'heur*. 

— cette logique irréfutable sas son. 
e\ las deux vaine d* imuàuit* <t* as» 

* m* oon-
racla* reavee 

présente», reprit-il sans trop d Ironie 
apparents. 

c faut attendre fc demain, avant de 
les continuer. Au grsnd tour, uous 
fouillerons les bots. 

Allons coucher fc Sottevtlle. e'e«t 1* 
plu* slmpls et 1* plus sage I 

— Nom d'un bidon, s'écrie d* oou-
v**u 1* gendarme facétieux, eette ca­
naille noua a fait un tour d'escamo­
tage épatant I 

Oe serait peut-être un scroOate ». 
— Auaal bien que voua êtes Jaa se­

rin* sans plumes I... riposta Jume. 
•gscé. 

El put*, n* nous chamalllone pas 
pour une fripouille me plu* "ni 
moin*. 

Alloua nous coucher. J* vou* dit 
nuit port* conseil, vou» réfléchit»» 
trous verres «us J'sl raison 1 

Sur cette coneluaten peu clair», le» 
quatre homme* reprirent, ssns s* M 
*sr. 1* direction d* la gare d* Bot 
tsvllle. 

Qu'était devenu Dickson, k la sults 
de son terrible saut périlleux t 

Entraîné par la fore* d> protection 
du train an m.reha. U était allé caolr 
lourdement sur le ballast. 

Fuis ss retournant d'un sur«tu 
tnsch'nsl. U avait roulé sur ls jent» 
rocailleuse Jusqu'à l s lialér» du 0-1» 
où U dsmeurs ua Instant étourdi 

a* la salit kt ranima 

d» ae relever en a'appuysn' 
de* deus m*l* su eol 

Ua on d* aoufi.-snce lui échappa : 
11 retombe pantelant aur K nanc. 

Dea douleur* sourde» lui tenail­
laient le bras et l'épaule gauche*. 

voulut lever la main : elle re­
tomba Inerte, lourd*, d'un gesw 

Alors U comprit; un* engoue» ln«x 
rimable lui aerra 1» cour ; U dé' 

•'était dému 
axa* en deux en-

primable lui aerra 
faillit de désespoir 

Dana aa chute, 
l'épaule et brisé 
droits. 

En outre, des lsncln*m*nts étrange» 
fouillaient ses rein*. 

— Fichu 1... «urmura-t-U d'une vr-lx 
éteint.... J* me suit démoli, estropié '.... 

Que vals-Je devenir msintensnt ?.. 
Et. dana rsceablsment d* sa dé­

fait* et de sa détresse phnlqu*, U 
pleura comme un enfant. 

Fula la colère bouUlonna dana son 
cerveau, reflua tout k coup en ré­
volt*. 

— Cette roses ds Jslme. maugrée-
t-ll e* eel* policSsr - C'»»t lui qui 
aéra cauee d* tou» me» malheura -

Ah I *l jamais Js peux m* veoger. 
gar* k sa pesu I 

L'Instinct de la oon»arv»tIon *t d* 
a* aéeurtté le ressaisit, paissant, do­
minent toute* *•« autre* peneée». 

n fallait k tout prix qu'U pût dls-
paraltrs, •enfuir. 

» 
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